
     

PRENDRE LE TEMPS DE MÉDITER LA PASSION

Le Triduum  pascal que nous som mes invités à vivre en profondeur au cours des prochaines heures, fera nous

souvenir de tout ce que Jésus a vécu sur nos routes humaines et ce qu'il a demandé de faire en mém oire de

lui; il nous rappellera le sens nouveau donné à nos souffrances et nous fera comm unier au grand mystère de

notre foi. Pour cela, il nous faut revêtir les sentiments mêmes qui furent dans le Christ Jésus.

UNE TABLE DRESSÉE

Curieuse consigne que Jésus donne à ses disciples d'aller à la Cham bre haute préparer le nécessaire pour

la Pâque : « Allez à la ville; vous rencontrerez un homm e portant un cruche d'eau; suivez-le. » Curieuse

manière de comm encer la Pâque que d'introduire un geste nouveau, un lavement des pieds, mêm e auprès

du plus récalcitrant. « Si je ne te lave pas les pieds, tu n'auras pas de part avec moi. » « Je vous ai donné

l'exem ple pour que vous agissiez comme j'ai agi envers vous. » Décidém ent il y avait quelque chose dans l'air.

Qu'un Maître et Seigneur se mette à laver les pieds, c'était de l'inédit. Un service jamais vu. L'annonce d'une

manière nouvelle de faire autorité, d'exercer un pouvoir, de faire com munauté. Sauf le respect dû aux Apôtres,

il se peut que leurs pieds n'aient pas été reluisants de propreté. Par-delà les senteurs, il y avait quelque chose

de plus diffic ile à supporter, Jésus venait d'informer ses amis qu'il serait trahi : « L'un de vous me livrera ».

Sitôt Judas parti et la nuit tombée, ce sont des mom ents d'intense prière et de comm union. « J'ai désiré avec

ardeur manger cette Pâque avec vous avant de souffrir. » Prenant du pain et rendant grâces, il le rompit et

le leur donna, en disant : « Ceci est mon corps qui va être donné pour vous; fa ites ceci en m émoire de moi. »

E fit de même pour la coupe après le repas : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang, qui va être

versé pour vous. »

OUTRAGES SANS NOMBRE

Il importe de poursuivre notre méditation. Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi? Le chant de John Littleton

« Gethsémani » nous laisse entrevoir ce que furent ces heures passées en prière et dans l'eff roi. En pro ie à la

détresse, il priait de façon plus instante, et sa sueur devint comme de grosses gouttes de sang qui tombaient

à terre. Le médecin et évangéliste Luc nous a livré ces informations. Les films sur la Passion de Jésus, et

même celui de « Jésus de Nazareth », ne peuvent pas décrire adéquatement le tragique combat des ténèbres

et de la haine contre la lumière et l'am our, toute l'horreur de ces outrages sans nombre, la solitude et la

détresse de Jésus, depuis Gethsémani jusqu'au Calvaire, depuis ses m oments de grandes prières en

présence de ses disciples endormis, eux qui n'avaient mêm e pas veillé avec lui, alors que Jésus les avait

prévenus d'une trahison prochaine. Arrestations, reniement de Pierre, procès iniques, flagellations,

comparutions devant une foule déchaînée, hargneuse, dépouillements, marche épuisante, portement d'une

croix, symbole de mort violente selon la coutume romaine, abandon de tous les siens, à l'exception de Marie,

sa Mère et de Jean, son disciple bien-aimé, fixation à la croix , cruc ifiement entre deux bandits, sentiment

d'être mêm e abandonné de son Père : « Père, pourquoi m'as-tu abandonné? » Et pourtant Jésus s'en remet

totalem ent à lui : « Entre tes m ains, je rem ets m on esprit. »



IL A VAINCU LA MORT

À la vue du séisme accompagnant la m ort de Jésus, les soldats qui le gardaient furent saisis d'une grande

frayeur et dirent : « Sûrement, cet homm e-là était fils de Dieu. » Toutes les foules qui étaient accourues pour

assister au spectacle, voyant ce qui s'était passé, s'en retournaient en se frappant la poitrine. Puis après tout

cela, c'est la mise au tombeau par Joseph d'Arimathie et la garde de ce tombeau par les soldats, par crainte

de la résurrection de celui que les grands prêtres ava ient considéré comme un imposteur. Il est important de

considérer longuem ent le séjour de Jésus dans les entrailles de la terre, au séjour des m orts. Tout semblait

complètement achevé. Échec total, au dire des uns. Mission complètement ratée, au dire des autres. Et

pourtant, lorsqu'après le Sabbat, comm e le premier jour de la semaine pointait, Marie de Magdala vient visiter

le tombeau, eue le trouve vide... Et voilà que Jésus se manifeste à elle et lui confie d'annoncer la nouvelle aux

autres. Il apparaît sous différents tra its à ses apôtres, aux onze pendant qu'ils étaient à la table, aux disciples

d'Emmaüs, à Thomas, à Saul, et à un nombre incalculable de ses disciples. La voilà la grande nouvelle, le

voilà le grand mystère: Jésus est ressuscité!

LA NOUVELLE

Dès le jour de la Pentecôte, une fois que l'Esprit aura été donné aux Apôtres, la Résurrection est devenue le

centre de la prédication apostolique, parce qu'en elle se révèle l'objet fondamental de la foi chrétienne. Cet

évangile de Pâques est avant tout le témoignage rendu à un fait : Jésus a été crucifié et il est mort, mais Dieu

l'a ressuscité. Cette résurrection de Jésus fonde notre attente de notre propre résurrection au dernier jour.

Jésus s'est révélé « la résurrection et la vie » : qui croit en lui, fut-il mort vivra. Que ce Triduum pascal 1998

nous recentre vraiment sur Jésus. À l'approche de l'An 2000, reconsidérons souvent ce que furent la vie, la

souffrance, la mort et la résurrection de Jésus. Associés étroitement à Jésus, « ensevelis avec lui lors du

baptême, nous somm es aussi ressuscités avec lui », parce que nous avons cru à la force de Dieu qui l'a

ressuscité des morts. La vie nouvelle où nous somm es alors entrés, c'est sa vie de ressuscité. Avec saint

Paul, je redis à chacun et à chacune d'entre vous : « Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d'entre les

morts; il est notre salut notre g loire éternelle. Si nous mourons avec lui, avec lui nous vivrons; si nous

souffrons avec lui, avec lui nous régnerons. En lui sont nos peines, en lui sont nos joies; en lui l'espérance,

en lui notre amour. En lui toute grâce, en lui notre paix; en lui notre gloire, en lui le salut. » Bonne fête de

Pâques.

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (08 avril 1998)
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